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AUX MESSIEURS DU OLERGO
VINS DE MESSEF

Nous apportons uncatnintuejatc1; l'mpotain dirce de
Siffle et (l'~j e d nos vins de iness. Les certificats authientiques que noi115
tenons et qui sont approuvés lpar Sa Cir*ce m4onseigneur l'archeV ê lue d
Montréal, sont une garantie incontestable des lour pureté. Nous tenons auS'
l'huile d'olive pour lampe dle sanctuaire ainsi que cierges approuve s.

HUDON IIEIEICT & CIE
Importateurs <le vins et liqueurs en gros. 304, rue St-P'aul, MON'TRÉAI'

Ba Eu, eGALE
PHTARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONTRE.AL.

Le dimance:
De 1 heure à, 2 heuresP.M~5 di à 6 '

830 à 9.30 i

VIGNOBLES C-&NADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST; GIRAARDOT & CIE., Proprktairoee
Vin de Moeue approuve par Son Eminence le Cardinal Tat§chereau PStMgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous 0

Evôchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la PrIr
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. PO9t,
prix et autres informations s'adresser à

JEINEST GIRARDOT &CIE.
SANDWiCH], Ot$l'

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CLOCýHES POUR EGLISEÏ
MEARS & STAINBANIK,

Etabia en 14370
FONDERIE de CLOCHlES de WHITRE6HApSb (Londres ig)

MKENEELY & CIIE
ETABLIS EN 1826. WEST Titoy N.

HUGH RUSSEL;,l
Agent.

43 RUEI ST-FRANaOIS-XÂVIER, . MONT cÀA
Prix donnés sur de mande pour cloches délivrées soit à Xontréal, soit d

gare de chemin de fer ou au quai de bateau à vapeur le Plus près.



LA ROYALE
Bureau Principal:

Ooi~~~~~ de -aPAEARME

Wm MCN4q

CIE D'ASSURANCE
Actif $30.ooo.ooo

WM TATLEY, agent général.
E. IITUBIS3E, et A. St-CYR,

agerts du département français.

Ot dO la Rue NOTRE-DAME,

~LY & CIE
TýjYjj] dýEoUtIMPL2RTATEUtqS fln

d'EgutsEcossais, de toutes Dimensions
Plàtre de Paris, B3riques à feu, 'F'erre à feu, Tuyaux dle cheminée.

50 Une McGILL lon treéal

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTE DES NmGCSs, MONTREAL.

J. & P. B3RUN ET,
c M ON U MEN TSJ ,TMR ES, CHARN 1 ERSO

POTE UX, COPINGS,
Et toutes sortes d'ouvrages de'elmetières.

Rovarations de tout genre a des Prix
- i Tres Reduits.

Specia lîe: Ctynuels~doiibdes en mrbie,Rsidence privée: J. BRUNET, Cote des Neige@
c fi PLA. BRUNET, Entrepreneur.Driquetlor, 208, rue Lavi.

MAISON~ DE SANTE
PO[R LES4 IENES ET LES E ILEPTIQUES, ETC., ETC.

SOUS LA DIRECTION DES

JFIMERE»S DEL- LA CIZAMITE
deQuoîi. 0 pas plus loin que l'église (te ta Longue-Pointe, et du môme côtéIR di te égfllise, près Montréal, P. Q.

lq0 t V »,' JE AIS O N D '@ R1N E M E N T N D 'EG L I EAL-BERT GAUTIIIER,
(Cidev eut de la Maison B, LÂNCTOr)

MANUFACTURnIR DE-. Ue, he.ii~de Croix, Peinture«, DécortosBannières, Insignes, etc. rto,1É67,Rue NOTRE-DAME - - MONTRFA a



]'IPIERES DES QUJARANTE-BERES

LUNDI 18 JANýVI - St-Saii\eur-
MHRCREDI 20 di - St-Paul de Jolictte.
VENDREDI 22 di - St-Benuit.

FETES DE LA SEMAINE

DIMANCHE 17 Janvier - 2 Ep SS. Nom de Jc'us d. 2 cl.

LUNDI 18 id - Cha ire de S. P. a Rome d. m.

MARDI lU - St. Canut, M., semid.

MERCREDI 20 - SS. Fabien et Sébastien, MMf, dl.

JEUDI 21 "- Ste. AgnèF, V. M. doub.

VENDREDI 22 Id - SS. Vincentet Anast. MM,S.

BAM'iDI 23 "d - Epous- (le la T. S. V. d. m

OFFICES EXTRaAOBDIN1AIRES

St-Vincent de Paul, à Montréal. -DVimanche, 17, à 6h. messe par Mgt
l'arche' éque de Motreal à la congrégation àes 'jeunes gens.

Réeption de deux cents congréganistes. Tous les jpunes gens de la paroir
se sont invités.

Soeurs Grss-Mardi, 19 profession religieuse à 7h ~
Soeuis de Ste-Croix. - Mardi, 19, prise d'habit à 2h.

College de St-Laurent. - Mardi soir, 19, visite pastorale,

Hotel-Dien. -Samedi, 23, rénovation des voeux.

Dimanche, 17 - Fête du T. de St Anitoine abbé et de St.Sull ice. Sol. dé GO'

lui de St-Paul l'Ermite.

Dimanche, 24janv. -- Fte du T. de St-Timothée. Sol, de ceux de St.Ca1U1

et Ste.Agnès à Dundee.

La Semaine BlikttUB*à de Iffntr4éai

J.dastion :f M. le chanoine J. M. Ema rd.
1 M. le chanoine P. N. Bî'uchési.

Âdaù"~tration : M. l'abbé W. C. M&rtsfl, Ârahàvé*hé dib Montréul.

-&.VIS

Ceux de nos a.bonnés qui n'ont pas encore payé pale
l'année courante sont respeCtueUleet priés di le fail1-
au plus tet. _____
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Mère.-.. Le menuisier d'Orléans, (légende orléanaise). - IV A l'oeuvre et à
l'épreuve, ma Mlle Laure Conan.-V. Le Eacer.ioue. -VI. Les Trappistp.s nu
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DEUXIEME DIMANCHE APRES L'EPIPHANIE

i Femme, qu'y a-t-il entre vous et nie) ? M1on heure n'est pas

encore venue (S.*Jean, I1).-

I La réponie intraduisible que le S.tuveur a faite à sa mûre
au.x noces de Cana, rappelle iue parole analogue qu'il avait pro-
nioncée au temple, à l'Age de douze ans. Cette parole promulgue
d'une manière abs-oluie la nécessité du détachement des liens ter-
restres, quand il s'agit des oeuvres de Dieu. Elle exclut les ern-
piétements de la nature sur le domaine de la grâce, et marque -la
barrière où doivent s'arièter les sollicitudes hiuinijunee. Ce coin-
plet dégagement exigé par la -paro'e de Jiésus C iris!, tranchante
comnme le ;glaive dlu sacrifice, est impÇsé il tous Veoux qui sont
appelés à la vie apostolique. Cependant, apiès nous aývoir donfuté
cette leçon importante, Jésus Christ a pourvu à ce que nul nu
puisse l'appliquer à Marie, puisqu'il a exaucé son désir, ét qu'il a
répondu à son intercession par un éclatant miracle.

Prions comme Marie, avec une confiaince tranquille, et aitien-
dons lés moments de Dieu, sans inquiétude et sans' décourage.-
ment.
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Il. Le mariage de Cana, le premier que Jésus Christ a fait en
éntrant dans sa vie publique, avait comme une liaison mysté-
rieuse avec le dernier miracle qu'il a opéré à la veille de so'rtir
de ce monde. Alors, par un autre changement miraculeux, il
t'ansformera le pain eù sa propre .chair, et le vin en son propre
sang ; et jusqu'à la fin des siècles, il continuera à opérer ce pro-
dige d'amour sur les saints-autels. La mère de Jésus connaissait
sans doute cette pensée ; elle eûî voulu en hâter l'accomplisse-
ment, afin de nous donner un avant-goût du froment dE s élus et
du vin qui fait germer les vierges. Mais l'heure des dernères
effusions n'était pas encore venue ; elle ne devait sonner qu'après
bien d'atres miraclhs.de tendresse et de divine miséricorde.

Plus heureux que les convives de Cana, nous avons une nour-
riture et un breuvage qui ne s'épuise jamais. De notre côté, ne
laissons jamais tarir 1,es épanchements de notre recciaiaissanice.

LE JOURNAL

Nier de nos jours l'influence de la presse et notamment du jour-
nal serait chose puérile. Nulle aux siècles derniers, cette influen-
ce s'est surtout développée depuis 60 ans. Elle est bienfaisante ou
dangereuse ; bienfaisante, si la presse con pré nd sa mi.sion; dan-
gereuse, si elle s'affranchit dts règles que lui imposent la véîité,
1 honneur et la mora!e, si elle méprise les -lois divines

Le journal doit d'abord respecter scrnpuleusement là vérité,
d ins les grandes-et les petites chos- s. Il doit apporter un soin
méticuleux à contrôler l'exactitude et la véracité de ce qu'il pu-
bli.e, et ne doit rien avancer sani n étre certain. Une rectification
ultérieure ne peutjamais réparer,dans son cintier,le mal causé par
une fausse iouvelle. Le journal doit rejeter absolument, non
seulement .les récits qu'il sait mensongerr, mais aus.i c nx
dont il soupçonne la sourcý>, alors même qu'il aurait pour excuse
de n'ùtre qu'un écho, car se faire l'écho d'un mensonge, c'st en
être le complice. L'amour du lucre, la recherche d'une faveur
malsaine le désir de faire triompher une cause même juste ne
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peuivent abs)Ildrt3 de pareils prov.édês. lui point de, ces capittîda-
ioils de Cons i nice qu li11 êLecora2 La~ vérité, rien que

.la vôt-ilh5 voilà la règ,ýle imiuuab'e d'un junlqis ept

et respecte ses lecteurs.

Il doit ôtre, honuiMe, non-de c.ttei lioiiiiteté moyenna, soi-te de
monnaie courante hgrnetaltérée par l'iiig-, mais (le coe
honnéîtelé igide, arts ère, qui ne transige pas. Inflexible sur ce
point, 1- journal ne *doit pas se r-abaiss nr à faire comimerce de ces
colonnes, soit en cons3ritant à sErvir de piège au lecteur ignorant
et naïf, ou à égarer l'opniuion publlique( sur la valeur de ttdie eni-
treprise, soit en devenant l'iiistriner.gt de chantages produc-

tfou de calomnie; intérezsées. Les tentations ne mlanque-
ront pas ; les soilici enîs d'affdires véreuses sont nombreux et
entreprenants :un journal hionnête ne cèdera pas et il u'An. aura
que plus d'autorité. f

Le joui nal doit être moral, réservé et décent dans ses écrits. Il
ne peut oublier qu'il tomibe en toutes 1 s main-, sous les yeux de
la jeune fille, et souvent mêie dle l'enfant :il doit eni respecter
l'innocence. il lui faut donc s*inter-dire ces récits scandaleuÙx où
le vice est raconté avec une complaisîance dangereiise, ces mots à
double ententp, ces plaisaintez Les de mauvais goCxt et de tùauvaise
conipagxVe, dont la presse étrangère fait uni si triste abus. Dans
le choix dlu feuilleton, ce mal nécessaire, le journal doit étie
s3ivèe,.car on ii'iôiioire pas combien tst terrible la puiss ine, de
cette pros-. quotidi-nuei, servie régulièrement -à des l.cteurs im-
patients, combien aussi pour la jeune-sse des classes laboi-ieus.-s.
sont funestes ces peintures d'un mnonde imagAiaire où les sein-
mients vrais, éleé'és et nobles font défaut aui grand préjudic:e de
la pureté des moeurs, et drs antiques et SainES traditions de fa-
ile.

IV
La presse a une inission :instruire et moraliser. Le journal

n'est Vpas un simple enregstreur des faits quotidienls; il a une
tâche plus digne :il doit en faire reEsortir )a moralité, condamn-
ner le mal, élogier le bien. Pour remiplir cette mission, il doit
honorer la source de toute vertu, de toute science :Dieu, le
créateur du. Beaut, du Bien et du Yi-ai. Il doit apporter des paroles
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de lais ct non d( s î'aroh(s de gureentre li s classs d;verecs de
la sociét. S'il a l'obligatioîî de faire connaître aux eitovens leurs
droits, il. ne faut pns qu'il oublie de leur rappeler leurs devotîs
trop fiéquemimentnélgs

P)our instruire et mnoral:sper, la presse doit s'iterdtire la violence
et l'ijure ; elle doit s'ar? êter sur le seuil de la vie privée, et ne
p'ls donner le triste spectacle de gens bien élevés employant à
tout propcs !es èxpressiors les plus malsonnantcz. L'ardeur de la
lutte n'exclue pas les foe rues de la politesse, marque distinctived *
la ciilisation. L'insulte n'tst. jamais un argument. Le journ-'
qui ose de cette ar-me à deux tranchants indique par là mêmiie sa

Ajoutons qne le journal, pir sa doctrine et son langage, est
[(nu d'infpirer à tous et de conserver parmi le peuple un respect
absolu pour l'auitotité ,et pour ceux qu)i eul sent les dAçosilaires
legitimeFs. Sans ce rispect dIi à l'autorité religieuse, civile et
et do-.nstiqute, les sociétés tombent fatalement dan-s l'anarchie
ou le despotisme ; et il incombe à tous et surtout à la presse de
faire tous les eflorls r.ossýibl s pour maintenu'i les traditions de
respect qui sont la sauvegarde de la paix et le gaede la prospé-
iité publique._________

LA BONNE MERE

Le trait suiv..nit est raconté, dans le'Btulle-.iin desécolksd'Orient
du 7 septembre 1891, par une religieuse de la mission buligarel Ma-
cédoine:

Une pauvre femme nous disait l'autre jour, en parlant de notre
église catholique, dédiée à la Sijinte Vierge «Ah !jamais je ne mue
déta herai de la IJogorodiza (Mère de Dieu). Je lui dois une tr-op
granée rEconnaissance. Avant que les Soeurs vinsEent ici, j'avais
un enfant bienî malade; je ne pouvais lui procurer aucun médi-
camrent, et je voyais bien qu'il allait mourir... Alors-je l'ai pritz,
je l'ai porté à l'église, je l'ai mis par terre devant le tableau de la
Ilogoi-oditzaet je lui ai dit: « Je ne suis qu'une pauvre femme
ignorante, qui ne sais pas de prières. Je ne sais pas ce que tu ai-
mes qu'on te dise, miais regarde mon enfant, si malade et guéris-
le ! » Et la bonne Bogoroditza a rendu la santé à mon enfant. Com-
ment pourrais-je l'oublier »
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LE M1IINUISIJFR D'ORIJEANS

(LfGENDE OR. f INAI>]E)

La traditio'i des trésors cachiés a fourni à l'irn )g*n ition vi-t.
geoise un thièînie favori sur lequtel lc a eiS toutes s s faut t:
sies :gracieuses inventions, fautasîtrîgo i s luub-es, s-tvaixtes
cfnjur-ations, iinv-iges tceirîbles, i i-ii ii'a rait defatit. A cette
fécondité on sctit qu'*il s'gtde l'affitire dcs atldirez$ du talisîi tin
des taaisMan-., de l'or ! La ni isa popit'aire n'a j titi ts ach ivé de
t ait dire sur' un parril sujet. MN tis outre l-s"çotites il y a 1 -s
anecdotes qui ne sont p-is moins iins'.rîîctives. tite in Momiiiî'
d'Orléans eût fourni à ljqsaý,e un de ces lî'rns eh tpitr- s de
Gil-BJas, où quelque m-répris pouir lesti Mnî 's ZIe caechesi élégam-.
ment sous mie iiiditl'érente giité.

Ce menuisier, nommé Fi'amù-os, habitait autrefois à Orléans la
rute des Lacs-d'Amiour, ancieiin ni lit de la Juiverie. Biteni qu'il
flût habile à travailler tous les bois-, sý s affaires ne pi'osféraient
guère faute de travail et de cié lit, ais:i le plus bGtietnt restait-il
di s journées entières assis sur son établi, uit livre entre 1. s ge.
noux ; car, coinrn il était grand î;scurt, il tâchait de s-2 consoler
cn apprenant par coeur &s pas'orales et ht s tragé lies en renom.
Les voiÂins qui le voyaienut vivre p'.iuvre et seul le hiaïs tient natti-
relleinent coinme tit hornmue. inutile à leur fortuniie ou à hiuis
plaiedt-E, et. lorsqu'un passint le so'- piés de sa boutique fernmév,
ils i't liti ndaient répéter à haute - j,~x les évocationsmius de
D-lfe dans la pastor'ale d'Athlète, par le eieur Hardy, parisieil,
1. s plns timides se stgiaient et jé ~taieiit que le iiiEîiser cati-
sait avec, les démons.

La méchanceté aidant, Fratîçois ar'riva donc bitôtC) à avoir
autant.de eiéaincieis qui'il tîît dû avoir de pratiques. Quelques-
uis d'eux venaienit cliiqti- jour mêler à ce s tirades Lie v'eîs
al-ýxand !os la prose d'inne assigniation, bi Mien que le mienutibier
perdit paticii 'c; et, comme il était d'humeuir miélancolique, il ré-
solu1t d--, sa doier quittance génér;ole, enli tzsatit à hî iiaiière
des héros d--' tragédie. Il vouluit seulemient préparc, uiti déinue
mnint digne de lui. Il devait pouir cèla convoquer tous s(.scr.-
ciers à huitaine, et préparer son a3:î~otq pour les reve-
voir, de sorte qu'tii y entrant ils le trouvassent couchié danis sa
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hlÛrP, entre quatre ciérgèz, bien et dûneiit trépassé. L'effet d'une
pareille mise, en s *é e était sûr, aossi François ne songea-t-il
push ']L'à se pr-ocurer Yuol de l'habit iind..spEusable de son iÔle
de déti t. Il tic lu i restiqit pas unte sýu le planche, et aucun m.cJ--
chalud n'eûit Voulut blu en cofier, miais il se rappela heureuse-
mient une estacade qut'il avait atîtref&s* dres.sé'e par ordre de la
comniune à l'uine (les archies du grand pont. Lii Loire avait depuis
Iott:mps détruit, ce travail n-iais les basses eaux venaient d'i-i-
dé.ouvrir quelques îest,,est is os aux 1 -dsdes conitreforts. Lu
uwn ii r profita de la inut pour bi s arracher aux s:ablt s du flou -

vd et les' transporter' secu et? ni 'ut dans sa cave où il se mnit, à l'ou-

L '1iée d'6chapppr E îîlun au-\ prrséActtiotis de sîs icué(anciels
joi'ute à l'espoir de fir isa tragé lie, comime tes m;sities de lPart,
avait t uv à la i ési)!ttioîî (le liruauois tutesoni ,amertt.iie, lfs
répugnances de l'hommieet les sruiptîles du chu 'tien s'élait iit
éIvanouils devanut l'amour-propre de l'auteur. Ti.ute incerlitude
cess-ait d'ailleurs pour luii. 1) bau rassé, de ce ténébreux comip-
gnoui qit'ou nornie Pavenlu', il n'avait, pli-s qu'à s'égaSer avu- le
pr sent San bud*.d de i'anniéý ne devant. désormais défrayer que
lia t jotus, il se mit, à fairec, quatre i epas, à boire du iirilleur et
à chauter dt-, coup4-ts jnyeux. Eni même temps ses cîéancirrs

r~çîrentl'sihation qui les un ppeliit à sý ; sL te au jour ini-
diqué avý c leurs tities et cédules. Ce fut vin grand émervtille.
nicut b~ns tout le qut.irtier. (iii se demandait ce qui avait Ii~ ar-

rieraijun eufisier. Lorsqui'oni 1*.iteurgcieait il su conitntait
de i'épo ili e d'un air à doib'e tiiten te que devant huit joins 1 s
gn1111s qui l'avaient tourmenlé de leurs pouisutites EUi s raien t bù ii
penauds et maruis 1 E tAin com)me ou se perdait en conijectuires,
l'aubergis:e voisin se souvinit ltit à çoîîp, qu'il avait vut Fi-ai çois
iuîtrer pluis* eurs nuits de suiIe potant des f;irdez-îux qu'il seni-
blaiptnt cacher. Il ijoffta que dui-puis la veille le inenuisier tra-
vaillait dans §a cave, et se rappelait ýes soli'oquecs magiques, il
conclut queo le diable luii avait, fait troic it] un ésor.

Cette explication aussitôt adoptée par les plus fod es tètes du
voi;sinaýge se i épandit de pi ortie en pro- lie avec les emb, IlisFe-
moents d'usage. On parle d'abord dle .eu f poissonus d'argent que

1-menuisier avait dCier1é, dai;s unie des îles de fl Loir', 1ii
dJ'a i filet ib perles trouvé sous P, pont ; enfin il. fut consta.té qnl;i
avait décoýuvert danîs les satbles la barque d'or de Jules César, et
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qu'il l'avait transpo rtée chez lui par morceaux. D;19 créaiiclirs
comprirent alors l'assignation, mais ils commencèrent à regreiter'
d'avoir poussé à bout un homme que sa richesse allâit rendxe
pu issaint et qui pourrait leur garder rancune ! Aussi. vinrent-ils
l'un après l'autre pont- l'apaiser t2n déclarant que leur avoir est
à son bon pla:sit, et qu'ils lui sauraient gré de les mettie à. l'ô-
preuve.

Le menuisier devina bien vite la cause de ce chanigéenèent et*
c-)imp la joyeuse vie -des jouràs précédents lui avait.faitre éndiè
goût aux choses du monde, il se décida à recuiler son dénouéirnent..
La croyance au trésor découvert par' ui avait changé lés diàposi-«.
tions de toutes ses connaissances. C'était à qii ii-fèràit ses-
offres de service et se dit-ait soli am-i. L-s membré§ de la cofiimi-*
nie se rappelèrent qu'aucun ouvrier n'avait autant de probité -et«
d'adresse, et les plus riches maitres de la corporatioxi s'associè-
rent à ses entrepriscs. Enfin, au boutt de quelques années, i'«
trouva en mesure d'ache'er la maison dont il n'avait -pu. payer le-
loyer. Du reste, instruit par l'expérience, il ne&chercha jamais %à-
détromper ceux qui, parce qu'ils le supposafePt richr', l'avaient
réellemien t'enric hi. Loin de là ! Afin de faire(*m-dix croire- au
trésor, il ferfna sa cave d'une porte ferrée que , forgèrent les habi-
les serruriers d'Orléans et ce f ut alors que la rue desLacs d'Amnoùr
prit le nonm de rue dle 11luis-de-fer qu'on appelle maintenant rue
du Poitier.

Il n'avoua la vérité quie peu avant sa mort au Religieux appelé
pour *recevoi rsa con fession. Où fit alors ouvri r 'le réduit où l'on
trouva l.e cerc;txeit de bois -de chén.i-, seulI trésôr.qîle le menuisier*
eut jamiis possédé et qu'il emporta avec fui dlaxi; la terre.

___ _U. G.

A L'oUVftE ET A L'EREUVE-

Par Mle Lauure Cgiau

Mlle Lauire Conan occuipe danis l'a Itl,*,ttite canadienne-u~ne-
placé distinguée- qu'elle doit»oamrt. l'éýévatioii de.se-s pén-.
sé s, à la moralité du sujet., à la correction de.son style.i.nspiré
des meilleurs auteurs français. Aussi sommiies-nous heureu'X de
signaler le nouvel ouvrage qu'elle vient de pu.hli-ýr.-souis le tîtite.

A 'eveet à 'Eruc
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Dans ce roman -car-il s'agit d'un roman - l'auteu-, avec un
paLriotisine qui l'honore, a mis en scène trois perEennages dont
le Canada c.dnserve pieus ment le souvenir :Cbamplaipyle fon-
dateur de Québec, les P'ères- B éboeuf et Garnie-r. L'action ezt
bimple, et peut se iébumdar eu-quelqii<s mots.

Mlle Gisèle Mtrliand, orphtdine, --aime depuis s n enfance le
fils de bon tu'eur, Charles Garnier, avec lequel el!e a été élevée.
Mis ce de.-nier, emporté par-sa vocation religituse, malgré l'alf-
fection profonde qu il éprouve pour'la compagne de ses premiers
jeux, malgré les' instances .de ses parents désireux de conserver
près d'eux le seul enfan.t qui Iet..r r stp, obéit à la voix de Dieu
et se- fait micsionnaire. Or quel s -ra pour vaincre l'obstination
de son père, eon meilleur avocat ? Ce sera précisbnent, Mlle
Méliand, à laquelle il raura Inspirer l'espîi i de saicrifice, de re-
nonc£mýnt et d'abandon à la volonté de Dieu!1 L'initérêt du ro-
muan est dans la lutte entre l'égoïhme de l'amour hum -in et le
sacrifice de l'amour chrétien; le deruii-~r triomphe. G'ý st M'Ile
Méiiand qui restera près de ses parents adopiîfs pour les consoler.
du- départ de leur fils, et elle fera Lire sa propre douleur pour
adouc;r cel'e des infortunés vieillard.:

La disÉcription de Port Royal, les projets du~ Champlain, expo-
a~s avec una chaleur communicative, et un violent amour de la
terre canadienne, de « t'habitation » et de la ville naissante de
Québer, l'arde-ur du Père B: éboeuf, qui n'envisalge que l'heure,
du saicrifice, poâIr faire couler.le sang fécond des martyrs, vien.
ii.ent unnorter dans cette action si s'inple une vie et un mouve-
ment dont la lecteur ret-sent. en ouvrant le volume, le cha«rm-e
entraînant.

La vie du missionnaire- est décrite avec vé ité. L'aut ur a fait
d'heureuses citations sur ce sujet, et a emprunté avec beaucoup
ri'àpropos des détails émouvants aux 'Relations des Pères Jésu-iites.
Car il y a datts ce petit voluine une exactitude et ùne rechercbe
de d6tiails qui ont cxîgé de la part de l'auteur beaucoup k2".tude
-et de travail.

Én rébumé cette 'ectuire est attachante ; elle saliafait à la fois
le coeur-qui y trouve de beaux sentiments bien rendus, et l'esprit
qui y réncon're une 'érudition sýriteis'-.

Le roffiir hstnrjiue s mble bien convcnir au talent de M le
LaurelCoriart. Elle y Est à l'aise avec ses connaissances, Sons
amour dýq la vérité et de l'exactitude des détails.
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C'est du reste le genre qui peut -le 'mIe.ux donnez. de i'intérê4
au roman pour uj'en pas faire des oeivres il i'juenm0at d'.xnag,,inaý
tion, dont on a mnalheureusement trop abuslé sous le tire.d'tu-
Lies pathologiques et qui notammrnqt en France a cr é .ç..tte
rlas-se de névrosés dont les Seuvrés cond àmrnables à bien &d~
ltres, condu sent trop souvent les 'aûteurs, au suiicideou- à a
folin, et, offrent aux lecteurs -ýini nÔ1urri!ve miaIsaiin, fa.de

mmmalgré les épices qui eh ýrci,t' à en relever. le,..gc1ût
rorrompu.-

Avec MiLe L-itre C>nan, on fermne le livre l'àâmre nushoaute,
le oear satisfait. C'est pourquoi noiùs félicitoii l'au ti-iir di.i, s uc-
cès très mérité que vient de renmporter son .uM uyge

LE A.OERDOOE

'L'autorité du prêtre ne se fonde sur rien de terr. s're : âme
la plus fière, en lui obéissan i, a le s. n'imen L de n'obéir pas à u n
homme, m ils à Dieu. La chair et le sang, le nom et !a race, ea.
uin mot, aucune sorte de sul ériori té humaine n'y.entre pour rien..
Dieu s'est réservé d'appeler qu; il. vent à cet honneu.r, que nu.j
n'a le droit de s'attrtbuer lui-mêmne. LI;nvestiture s'opère par un
écoulement surnaturel dut sacerdoce de Jésus-Christ. Un carav-
tère est imprimé dans l'âme par le sacrement ; la miesiou qui s'y
;ijoute procède d'une succession légitimie remontant juiqu'à ceux
à qui le Fils de -Dieui a dit : «Toiit,* puissance m'a été .donlîé3>
au ciel et sur la terre.... comme mi-n Père rna envo-é, j-3 vous
envoie. »

L'obiét du sacerdoce n'est p-ar moins céleste que' son rgie
Qtoi de plus é!evé que la fonction d'honorer *et d'apaiser -Die.u
.par le sacrifice, dA, purifi-ir et d'enrichir les âmes par la dispenca.-..
lion de la grâce ? Li ministère d,, l'enseignement n' iui.mê. n-,
rien de personnel et d'drbitaire. La véritéý religieiise n'6,t.pas
une création de notre esprit : (est ii-i dépôt.duûi: nous soinn s
les gardiens, et quiconjine apporterait s s propree concept bas à
la Place de la tradition divine verrait se lever àl'ins.ant,.* contre
1lîi ,.touite la.'iérarchie enseignan te.

Bnin, le i-ode d'exercice dp ce p.norachève de .lui faire
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trouver giràc 3 devant qu'njen'est pas aegépar la passioni.
Il est vrai, p-irce que le sacerdoce est divin, parce qu'*il est la
mise eîî oeuvre dd la puiss i.edotnée au Christ par son Père,
iiiil ne pnut legitimentut, se sustraire à sonl sceptre doctrinal..
D tus leur rapport avec la v'érité d.mgtn-it1qi t et n-w-al ', les actes
des peup!es, commei ceux des iinjivilhi.,,tsotsn de ce trihui-
mil spirituel. Msoutre la gxraiiei quie Deîî a dôpo-ée dans3 la
promnesse de son as-istauîcc conitiu, dos lenîpéreits de pluis

d'nsorte ont été apportés à unie prépouidance dont le monde
ùt pu sý faire peur. Lùe partage d&s attrib'îtioîs a été ainsi fait,

que la puissance la plus élcvCêe est en iiitn-e ttvmpsi la plus faible,
et que l'appui mnatériel dot elle a besoin dépenid du consente-
m, lit de hl puliss ince itiféi ieiire. Si c21l -ci veut rste,à dé-
faut d'u dr-oit, elle a, (le soli côté, la foi ce p1uliique it tous les
avantages huîi:iis. Joignez à ct la cette loi de- souffrance et de
sacrifice qui t ~la loi consuitive du siccrdoce crinassocié
el] initie manibres aux épmreves, aux c11uîtraidictioiis et, aux hîîi-
miliatio-îs du divini Crucifié, et vous avouerez qu'en efl'd il n' y
a pas d'autorité litinaiiieuuiant plus respectabhie et plus acceptl-
bic que cette autorité. De là cette b-. Ile mazxiimie de nos saints
livues : Cotirb«t ta tête devant Ifs raridsd<e ce inonide et, incline
ton âme devant 1- -, pi ètres de Dieu. »

LU S TRAPPISTES AU CJANADA

Notre-fltae dit Lac des cx~o,~~xs
(Suite)

Comireîîcé eii août le couvent, avant soni aclièvemnent,
était béinit solensîef1eleuncnt par Mgr l' bre, archevêque de

N-11tréal, le 8 septembre 188i, en présence d'unle assistanice
nomibreuse, danis laquielle se trouvaiienit des bienfaiteurs de
11reuyre niolvelle, dont le dévouint et lit libéralité- o1t;
tant contribuié à faîciliter ses débuts. Ce fut une imposante
cérémonie qu-i a Laissé defçblssouvenirs d1anis les pa-
1-ise enivironnianites ' ce fut pour cette partie de ha p)ro-

Vince l'iniaugur'ationi d'une nou1velle ère agricole, le coi-
iliencelint de pratiques et dle miéthodes perfectionnées,
dont l'exemple salutaire devait, -avoir, et ai eii, commiie iious
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pourrons le prouver, une influence considérable sur l'amé-
lioration du sol dans le comté des Deux-Montagnes.

Les travaux furent menés rapidement et le 7 novembre
1881, c'est-à-dire deux mois après la bénédiction, les Pères
entraient dans lur maison.

Il était temps : l'hiver arrivait avec ses rigueurs auxquel-
les les Pères, habitués au climat tempéré de l'ouest de la
France, n'étaient point accoutumés. Ils ne l'étaient pas da-
vantage à ces pénibles voyages dans la neige, alors que les
chemins ne sont pas bullus, et tout était nouveau pour eux,
conduite. des traîneaux, abattage et transport des bois
etc., etc. En outre le nouveau convent n'avait point encore
pour le chauffage une installation sullisante< mais pour
les pères, ces souffrances étaient une attraction de plus, et
le travail ne ralentit pas.

Le nouveau monastère consistait dans un seul bâtiment
à deux étages, ayant une façade de cent cinquante pieds de
long sur trente-cinq pieds de profondeur, e; possédant un
vaste sous-sol.

L'emplacement, choisi à la première heure, présentait cer-
tains inconvénients surtout à raison de son éloignement du
centre même de l'exploitation et encore par la nécessité où
l'on était de franchir une montée assez raide pour s'y reu-
dre. Aussi, lorsqu'eni 1880 ou dut construire des bAtiments
de service, par suite de l'augmentation du bétail, on se dé-
cida de les placer à côté du moulin dont nous avons déjà
parlé, avec la pensée d'édifier plus tard le couvent définitif
près de ces mêmes bâtiments d'exploitation.

De 1881 à 1891 le travail de défrichement a été poursui-
vi avec un acharnement inonï, sans tenir compte d'aucune
difficulté. On a employé la dynamite pour briser les roches,
fait sauter à la mine les blocs dont le sol était encombré. Il
a fallu ensuite faire disparaître les souches des bois abattus.
niveler le terrain, ameublir la terre pour la soumettre à un
assolement régulier.

Ces diverses opérations 'olt pris, comme ont le conçoit
aisément, un temps considérable.

Actuellement sur les mille acres concédés, il y a environ
cinq cents acres mis en culture, deux cent cinquante défri-
chés ; il en reste encore deux cents cinquante dont une
partie est absolument rebelle à toute amélioration.

Nous n'avons point l'intention de laire ici une m1onogra-
phie agricole de la ferme exploitée par les Pères Trappistes,
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Nous voulons seulement constater les résultats obtenus et
faire ressortir les leçons qui en découlent.

Les résultats au point de vue de la mise en valeur du
terrain, nous les avons déjà indiqués. Mais il y en a d'autre.s.
D'abord le cheptel vivant qui comprend aujourd'hui cent
bêtes à cornes, environ quatre-vingt porcs, et vingt-cinq
chevaux.

Ce cheptel peut certainement être regardé comme excep-
tionneldans la province de Québec où, chacun le sait, à part
quelques. exploitations dirigées par des propriétaires riches
et partisans des progrès agricoles, l'élévage des animaux est
non seulement négligé, mais en quelque sorte inconnu.

A ce point de vue. les PP. Trappistes donnent un excel-
lent exemple. Ils y trouveront, avant qu'il soit longtemps, un
profit sérieux. Jusqu'ici ils ont composé leur étable presque
uniquement de vaches destinées à leur donner le lait néces-
saire à la beurrerie qu'il exploitent sur une assez grande
échelle, en ajoutant au produit de leur troupeau le lait
acheté dans les fermes environnantes.

Les chevaux qu servent aux travaux de culture du do-
mane appartiennent aux races Percheronne et Clyde et à la
race du pays dite St-Laurent ; la race percheronne domine.
Là encore les PP. Trappistes on preuve de sagesse.

Leur mat.ériel agricole est suffisant et en bon état, il
comprend les instruments essentiels, charrues, rouleaux, fau-
cheuses, moissonneuses-lieuses, etc.

Les bâtiments de service pour leurs bestiaux sont bien
aménagés et on a construit des bones pour les poulains qui
sont établies d'une. nianière rustique mais très pratique.

L'intallation de leur silo est très satisfaisante, et là encore
ils prouvent qu'ils comprennent bien l'importance de ces
reserves de fourrages, sans lesquelles pendant les longs
hivers canadiens, on ne peut assurer aux animaux une ali-
mentation suffisante.

Ils ont fait encore d'autres innovations, notamment dans
la plantation de leur vergers où ils cultivent avec succès
le pommier : auj·mrd'hui ils ont une assez grande. quantité
de fruits pour fabriquer la majeure partie du cidre
quils consomment et ils'emploient * activement à propa-
ger les meilleurs espèces des pommes à cidre de
France. Voilà un exemple à suivre, et sur lequel nous
serions bien tentés d'insister à un double point de vue,
d'abord à.cause des ressources que pourraient tirer les cul-
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tivateurs canadiens. de cette culture, et surtout à cause
des avantages pour la santé et la moralité publique qu'of-
frirait la substitution du cidre aux boissons alcooliques, si
l'on parvenait à faire entrer le jus de la pomme dans la
consommation actuelle.

Il en est de même des essais couronnés de succès qu'ont
réalisés les Pères Trappistes dans la culture de la vigne.

La récolte de lannée actuelle peut être considérée comme
très satisfaisante pour la petite étendue, actuellement plan-
tée.

Ce n'est pas pour eux qu'ils ont fait cette plantation,
puisqu'ils ne consomment pas de vin ; ils ont v6ulu prouver
qu'on pouvait avec quelque soin faire produire au Canada
du vin d'assez bonne qualité, et qui ne peut que s'amé-
liorer lorsque l'acclimatation des plants sera réalisee.
On savait bien que le Canada peut produire du vin ; ce
n'est pas de la découverte de ce fait dont il faut téliciter les
Pères, mais de leur bonne méthode pour réusssir là où tant
d'autres ont échoué ; et pour tout dire. de l'enseignement
par l'exemple que fournit à tous les cultivateurs voisins
leur exploitation prospère. Ils ont voulu surtout assurer la
production d'un vin pur pour la sainte messe ; et ils ont
entièrement réussi.

A ces titres divers, ils ont rendu, rendent et rendront des
services dont on apprécie déjà l'importance. On comprend
en effet, la leçon continue qu'ils donnent tous les jours :
Ils ont eux-mêmes des imitateurs ; ces imitateurs trouvent
des disciples et ainsi se réalisent lentement, mais sûrement,
les améliorations et les progrès dont la fortunie pubhque est
appelée à recueillir les fruits, et dont l'honneur revient, en
grande partie, à l'école de travail des Pères Trappistes.

( A suivre).

OHRONIQUE

Jeudi le 14 du courant., M. le grand vicaire Maréchal a
chante, à St Jéròtnele service anniversaire de feu Mgr A. Label-
le en son vivant cur_ de cette paroisse et protonotaire apostolique.

, Un grand nombre de personnes parmi lesquelles plusieurs
pr.ètressont actuel'ement malades de la grippe. C'est à leur inten-
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Lionî (Il Pi ui-gJ)irlUcQvq eàcîwuelo. s )ro
ipf/inis qui doit se! dire' avant dé!e(ljà PIPcît' ro qadi(ciii-
que~ necessif aie.

La superbe (lIi e S.aiint-.lîîbne, dans lé. comité de
Ch;ambly, recevra bit ntôt tr-ois clorhes doît ite maison C'Anl-
gletprre a rf çu I î coi-mand',ý e-t qui seronit liè.iites sâlennelle-
in nt danls le courvs du printemps.

* *. Aujourd'hui, -à SI--lyacini lh, S. G. Mlrir L Z. Molreau cé
lèbre le seiy.iini- anniversaire de sa coiîsécratio j ô riscopalc. A4d,
iniel'os awles.

** * Le Frière Ilicitis qui a pas-é ê lusb'nîs annêlcs à Mol1Lretil,
eré nommé Vi'un des aesstaîits du Suè ~. ô,rlde l'utis-

tittt des FMères des lEcoles Clirétien ries.

* MrThibaudiei, archi; vêqîîie de C;iinibr-al est mort cette
semaine.

SNous avons icç.u le entmpte-renlldes fect, s cé'Mbré,ýs au mois
de décembre detnîer à M'Iýntréal à l'occas oni du tinquantenaire
de l'arrivé.* des Pè~res Oblats en Canalla. C est une brochure iés
complète et tiûi initéîessante qui donne tous les détails de ci s
fëôtes. Onta bi--ni voulu reproduire avec élog? I'eliide pitlée par la
Se maine Recligieuse sut' lrs travaux apostohiqu' s des Pères. C.-tte
brochure se vend *.-à cents bro- hié et 50 centis rvliéù,) rue Vi,:ita-
Lîin, à la niison des Pères.

** * M. McC trrîhy, curé- de \Vfim;w, sle dio':èse d'Ahf x-
ait'ria, dëé:édé samiedi le 9) du courant a été ituhutmé au muilieil
d'uîi grand concours de fidèles. Soli évêque, gr-Donald, assis-
tait auix funérailles ainAi qu'un bon nombre de prêtres; l-, s2rvice
a été chanté par M. le chanoine P. L blanc.

J 'Lne défcY. lie annonre qne le Rl P. G thriel, suipérieur dît
Grand Sémina;ire (le TVroy, N. Y. a été élu évêque di'Ogdeiitbar-g.
Li R. P. Gabriel est beige de naissince. Lq. français est sa lan gue
maternelle. Nous reproduisons cette nouivelle rzous toute réserve.

***Mgr lCtuuiki, ar-clevt*.que d, St- Louie) Mo., qiivieuit de
célébrer >ES nocEs d'or épiscopales, est dasig.,-rr useiiieinm.lade.

**Léon XIII aura quatrc-vingt dtux ants 'e -2 ni-u's prochain.

JLe Pape a fait procéder lunidi 21 décembre dernier, à la
translation solennelle des cndr s d'Innocent 111 dans le tom1-
beau quiil a fait, élever Ï& soi illustre prédécesseur, dans la basili-
que de Latran ; Léon XIII, dit la dépê'chie, a marqué le détrir
d'être inhumé Ltit autprès de lui.

l*t Le Sovri-o iea acheté ks archiives de la maison
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Ces archives, qui corii@,eet quatre cent soixante-quidze VO-
linitiesz, dont plusirturs contiennent des mnanuse ils, 'du plus liant
pix, ont été transportées aui Vaticani et seront placées dans la
bib iothèque vaticane, dès que le classement aura été fait. On
dit qu'elle-s renferment des doctiuisnts de la plus haute impor-
tance sur le séjour des Papes à Avg,-non.

***Le dir< cteur de l'excellent jouirna1lI'Osservatore catiolico de
iMul;-ii a ê*é condamnné à cinq Jours de prison et 1,000 franc d'a-
mende pour avoir p;édit la chute proch:.ine de la dynastie de
Savoie.

Cette condamnation n'empêchera pas la pr-ophélie de s'accom-
plir, si le roi Ilimbort suniiit aux anarchistes qui sa1 ent tout
principe d*auroriié en s'attaquant à la Papauité.

NI . Wolf, le côlèh'e- voyageur allemand, de retour- dc Zani-
iibar. et quii a passé par Borne aivant de se rendre à B-'rlin, a-été
vivemient frappé de l'aiir de santé de Léon xiUi. « Le-Pap, dit-
il, malgré son extiérne pùlenr et son corps émnaci&6, révèle imne
vitalité ine -s lpo sèle au plus haut dogre, la fr.1icheur et la
lucidité d'in)telligence ; sa voix est claire etforte, et, en levoyant,
on emporte I'impi-e.sion qu'il pourrait devenir cenitenaire.

,* Avant de quitter Rrnme, au mois dernier, 1a'mission sia-
moise, a fait parvienir au Pape, par l'entremise du cardiwil Ram

pla, l'expression de-, linmrag.'s et-du respect du roi de Siam
qui s'estimiait heureux d'adresser au Sinit Père l'assurance, for-
tnelle que les catholiques ne cesseraient pas de jouir de sa
protection.

Ce!tte démarche d'uin souverauju infidèle est t. .ýs appréciéie au.
Vatican).

**Par un bref daté du 30 novembre. L.éoni XIII a solennelle-
ment Ürigé uni séminaire destiné~ à formier un clergé maronite.
C'estL un a'cte important et dont les conséquences pourront ù;re
coiisdcérab'.. A l'Orient, qui fut le berceau de la foi chirétienne
vt qui pos;ëéda jadis des églisi s si florissanites, ce qui manque, ce
snt des pite.Le séminaire maronite répondra à c.. besoin.
Celte maison deviendra une pi îiùe d'excellents missionnaires
qui remplis d ' zèle et d'une do'irine sîûre, régénéreront, avec le
ILibati, It s contrées voisines et feront revivre pai Ltut li s anitiqucs

**L'innident de Pitleriie. est viv< ient c9limenté. On sait
que le-s évêques des diocèýsesitilielisui6u compriï dans les anciens
lits poiflcaux ont coutume de rendre hommage au -roi Humn-
beut1 da~ns 1. s orcatýioîs officielles. r

Pour t'ouverture dle l'Exposition de Palet-nip, on s'attendait à
uneè, entrevue officielle du cht-f de la MaNlzisoni de Savoie avec le
cardfinal Celesia. Mais, au dernier moment le Pape, si vivement

e ijuslement ailligé des évènements du 2 octobre, de la lettre
du roi et de l'attitude du Quirinal dans les questions erclésiasîl-
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ques, a fait défendre au cardinal-archevéque de Palerme de re.
cevoir le roi H'umbert.

Cette défense du Vatican et le refus du roi de visiter la cathé-
drale de Palerme par suite de l'absence de Son Eminence sonb
une preuve manifeste de la tension qui îègne entre les deux
pouvoirs.

*** Au moment de mettre sous presse nous apprenons la mort
de leurs Eminences le cardinal Jean Simeoni, pi éfet de la Sacré
Congrégation de la Propagande à Rome, et le cardinal Edward
Manning, archevêque de 'Westminster à Londres. •

*** Mgr Fi eppel a exprimé le vou que si l'Alsace-Lorraine
redevenait française, son cœur soit transfété à Obernai, son pays
natal.

Après l'embaumement, le cœur de Mgr Fieppel a été portéà la
Communauté de la Retraite, où reposent les restes de sa mère.

k** La France vient d'élever s'm Consulat à JérusalEm au
rang de Consulat général. Jusqu'ici, bien que le Consul actuel
eût reçu le titre personnel de Consul général, Jérusalem n'était
qu'un Consulat ordinaire dépendant de Beyrouth.

Un des considérants du décret est l'importance croissante des
étab'issements français en Palestine. On pense bien que les pèle-
rinages ont beaucoup contribué à donner cette importance aux
établissements français.

Il aurait fallu, dit un journal, prendre le considérant suivant
« Vu que Jérusalem est le lieu le plus célèbre de la terre par

la mort du Sauveur du monde et que la France a, depuis Char-
lemagne, la mission d'y protéger les pèlérinages, etc.»

*, On annonce la mort du cardinal Michel Paya y Rico, du
litre des SS. Cyr et Julitte, archevêque de Tolède. Il était né eri
1811, et avait été promu au cardinalat par Pie IX, en 1877.

** Entre gascon et marseillais.
- Oh I que j'ai eu froid en allant au pic du Midi, imagine-toi,

mon cher, que ma barbe était couverte de glaçons qui tombaient
jusqu'à la ceinture.

- Eh ! mon bon, ce n'est rien, lorsque j'ai traversé le Saint-
Beinard, arrivé à l'hôpital, les braves moines pour me réchauffer
m'ont mis dais un bain d'eau bouillante. Au bout d'une minute,
l'eau était ge ée ; o.n a allumé du feu dans la baignoire pour me
délivrer de ma pr son de glace.

- Et moi aussi, mais le feu a gelé.

AUX PRIERES
IlMlène I.emirE41arpolais, épouse de D. Lesage, mrarclland, L'Assomption,
Itév J. O. Soucy, curé de St-Roch des Aulnaies.
Dr Primeau, Boucherville.
.George 3ouillon, Rimouski.
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- ~ ;ZASTLE & FILS
VI TREAUX D'EGLISE..
GR ISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAB-
LEAUX

C1ÉOCHES D'EGLISE

BASI! IQUE, SON EMINENCE CARO. TASCHEEAU
EGLISE, STE. THÉEESE P. Q.

BLIcICINOI4*M P. Q.
ST. BRITTOTAWA, ONT.

COUVENTSDUSACRýR MONTRÉAL ET HALIFX
SA GDR. MGR. OTTO ZARDITTI, MILWAUKEE, WIS
REV. M. BOISSINEAULT, CURIf, Si.. JOHNSIU r.

ET' PLUSIEURS AUTRES

AninF. ED. MELOCHE
(ninélève de M. N. Bourassa, et professeur de I'Ecole des Arts).

ARTISTE PEINTRE
Décorations d'edifices publics, religieux et cvi's.

ktéfàdene: 43, rue des Allemands.
Atelier z 7, rue Ste-Julle, MWontréal.

1670, Bue Notre-Dame, MIontréal.
Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

Crumjb Cloth, Prelarts anglais et américains.
A. L. C. N~ERRILL.

Une visite est respoctucusement soIlicikée.

PEINTRE DECORATEURe. S* TAPNISIEN
Etablie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etr,

No 15 RUE ST-VINCENT - ]ONTIEAL
Vi8-a-r.is Mesaras J. B. RollandZ £1 Pls.

X. Perrault Se charge d'exécuter Souse le plus court délai et d'une manikre
Satisfaisante toutes commandes d'ouvrage tel que: 1

Reliure, liégiage, etc.. Prix modérés.

~MPLY~S ARTISTES-PHOTOGRA PHES
EMLYSPENDANT DE LONGUES ANNÉ~ES A LA, MAISON NOTMAN

Conitins No 10, RUE ST..LAMBERT.
Codtosspéciales pour le clergé et les coflmunautés religieuse.
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MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

1 MANUFÂCTUBIERS Dh

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC,, ETC.
TOUJOURS EN MAOINS

PIN, EPINETTE, PRUCflE, BOIS 11LANC, ETC.
TELEPHONE 979 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL;

DE ASSURANCE CO.
DEEDIMBOURG. ECOSSE.

Bureau prineipal en Canada: Montréal.
Aluuranoe saubsistantes, $100.000.000. jFonds investi, 888.000.000 Revenu annuel, $4.450.000

Bonus distrîbués, $22.000.000. WV. M. RAMSÂY, gérmnt

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
ioi et Is nue eatnt-urbain JIONTKEAL.

Télephone No 13939. PRIX MODÉRÉS. Spécialite : Embaumer.

A. IIURTEAU & FRE-RE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Condesire Sauguinet et Dorcheeter.

rus TELEPHiONE NO. 106.
CLOS lumi Welllngtou, en face des Bureaux du Grand-Tronc.

TELEPHONE No. 1404.

PLOMBIER, FERBLANTIER,
1?UfhIflIIW Poseur d'Appareils à Eau Chau-JuS ubilil.u de, Couvertures, Etc,

Ne 42, rue Ste-Marguerite, Menbitréabl,

A. PALAI3IO E~AN~D DI FER
En Grs eten Détail.

Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction d'Eglises,
Collèges, Couvents et Résidences. outils pour Menuisiers, Charpentiers,
Meubiers etc., une spécialité.

390, Rue St-Jacques, 390.


